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À	mon	mari,



	
	
	

Premier	essai
	
	

Le	printemps	revient
Sur	son	trente-et-un.
Mais	le	vent	souffle
Et	fait	du	baroufle.
	

Heureusement,	la	cheminée	fume
Grâce	à	mon	mari	adoré.
Et	même	si	le	bois	n'est	pas	plume,
La	chaleur	est	mordorée.
	

Premier	essai	annoncé
D'un	été	prononcé.
Mars	est	devancé
Par	un	février	cadencé.
	

Prémices	d'une	naissance
Qui	arrive	avec	assurance
Et	qui	nous	procurera
Une	bienveillante	joie	!



	
	
	

La	neige
	
	

La	neige	tombait	en	fine	averse,
Et	pourtant	son	abondance	masquait	le	sol.
Sur	les	arbres,	le	blanc	avait	le	monopole,
L'immaculé,	une	promesse	de	sagesse.
	

Mais	elle	fondit	aussi	vite	qu'elle	était	apparue,
Laissant	derrière	elle	une	terre	boueuse.
Son	éphémérité	est,	ô	l'orgueilleuse	!
Elle	fut	grandiose,	et	a	disparu.
	

Profitons	de	ce	moment	fugace,
De	sa	sérénité	et	de	son	audace,
Pour	briser	la	glace	de	nos	peurs.
	

Vivre	un	instant	hors	du	temps,
Qui	nous	emmène	ailleurs,
Retrouver	notre	équilibre	débutant.



	
	
	

Poésie	coquine
	
	

Ce	bouquet	de	fleurs	roses,	de	pivoines	et	lilas,
Gage	notre	amour	de	sagesse	et	d'éternité.
Elles	éclosent	doucement,	en	toute	féminité,
Et	embaument	d'un	parfum	délicat	notre	villa.
	

Ton	sourire	illumine	ton	visage	gracieux,
Et	dans	l'essence	de	cet	instant	précieux,
Mes	lèvres	légèrement	entrouvertes	de	désir
Viennent	te	réjouir	et	te	conquérir.
	

Alors	tes	mains	frôlent	le	creux	de	mes	reins,
Puis	remontent	et	caressent	mes	seins.
Une	douce	folie	nous	embrase	tendrement
Et	nous	voit	emportés	dans	un	enivrement.
	

Le	temps	n'existe	plus	et	se	suspend.
Pourtant	cette	fièvre	attachante	redescend.
La	porte	de	l'immensité	se	referme	lentement,
Ou	passionnément,	jusqu'au	prochain	élan.
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